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WESTERN AUSTRALIA  
DE PERTH A EXMOUTH 

DU 8 JUIN AU 20 JUIN 2019 
Sophie MERIOTTE 

balades-naturalistes.fr 
 

 

Voyage de 13 jours le long de la côte Ouest de l’Australie de Perth à Exmouth 

Vols : Aller – Nouméa => Melbourne => Perth / Retour – Exmouth => Perth => Melbourne => 

Nouméa 

Véhicule : Location d’une voiture citadine à l’aéroport de Perth remise à l’aéroport d’Exmouth 

Logements : Airbnb à Perth et Melbourne. Motels dans les autres stops, tous réservés à l’avance 

sur booking. 
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Journal de Bord 

 

Samedi 8 juin 2019 : Vol Nouméa – Melbourne – Perth  

Départ de Nouméa pour Melbourne. Journée à l’aéroport. J’en profite pour faire mes 

réservations pour les Tonga et finis de trier les images de Nouvelle-Zélande. 

Vol pour Perth où j’arrive de nuit sous la pluie. Je récupère ma voiture et rejoins mon airbnb. La 

clé est dans une boîte et j’ai la maison pour moi.  

Dimanche 9 juin : Perth 

Le vent et la pluie ne m’encouragent pas à me lever tôt. Mais ce sont les chants des oiseaux qui 

vont me motiver. Quelques corbeaux australiens et les loriquets, des cris presque familiers ! Cela 

fait un an déjà que je n’avais pas mis les pieds en Australie mais j’ai presque le sentiment d’être 

dans un endroit familier, comme s’il n’y avait pas eu de coupure ! Je file vers la réserve d’Ellis 

brook, paraît-il intéressante du point de vue ornitho et à seulement 20 mn de l’aéroport. J’ai le 

temps de bien profiter de la matinée avant de partir récupérer Audrey. Un premier stop s’impose 

un peu avant l’entrée du parc : une femelle de kangourou gris et son jeune se montrent à 

découvert dans un champ à proximité des habitations. Je suis bien en Australie et à peine étonnée 

de voir ces animaux pourtant si emblématiques. Je rejoins l’entrée du parc et me gare au premier 

parking. Plusieurs parcours partent d’ici mais j’ai déjà de quoi m’occuper dans le parking. Il est 

tôt, il n’y a personne et les oiseaux sont très nombreux. Je finis par emprunter le sentier qui 

grimpe jusqu’à l’eagle point. Je tombe nez à nez avec un groupe de kangourous qui s’éloignent 

en effectuant d’impressionnants bonds. Ils s’arrêtent, se retournent vers moi et me fixent. Par 

chance, j’ai droit à un petit rayon de soleil qui vient éclairer leur pelage détrempé. Ambiance 

géniale. Je grimpe jusqu’au sommet où des points de nettoyage sont installés pour les 

chaussures. Comme en Nouvelle-Zélande, la végétation locale souffre du passage et des maladies 

transportées. Ici c’est un champignon qui sévit. La vue se dégage sur le bush et, au loin, les 

buildings de Perth.  

De retour à la voiture je pousse jusqu’au bout de la réserve, surveillée par les galah perchés 

dans les eucalyptus au bord de la route. Une boucle donnée pour 1h45 ne me prendra qu’une 

petite heure alors que je prends de nombreuses photos. Sur la première partie du parcours les 

passereaux sont abondants et j’aurai même la chance d’observer le … Malheureusement la 

lumière est faible et les photos de mauvaises qualités. Enfin, j’ai la coche ! 

Il est l’heure de récupérer Audrey arrivée de Tokyo dans la nuit. Là encore, nous avons 

l’impression que c’est hier que nous nous sommes quittées à Brisbane, comme si cette année sur 

nos îles respectives n’avait pas exister … et pourtant, il s’est passé tellement de choses depuis … 
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tant de voyages, de rencontres et d’expériences. Nous ne sommes plus les mêmes aujourd’hui. 

Mais, l’appel du voyage et de la découverte reprend vite le dessus et nous reprenons 

instinctivement nos marques. Transition par le centre commercial non loin de l’aéroport et 

direction le jardin botanique où nous finissons la journée. Je ne trouverai pas les cacatoès 

malgré mes recherches.  

Notre airbnb du jour se situe juste à côté du jardin. Nuit bien méritée.  

Lundi 10 juin : Perth 

Dans la nuit le vent et la pluie sont montés en puissance. Notre programme est annulé. Nous ne 

pourrons visiter ni penguin island, ni Rottnest. Ce sera donc shopping ! Je retente les cacatoès 

dans le parc mais toujours sans succès. Nous descendons au quai Elizabeth où se prélassent 

cormorans et aninghas. Pour la suite, boutiques et visite du musée. Une journée girly, ça fait du 

bien aussi et bien dépaysant pour moi qui n’ai pas quitté la brousse calédonienne depuis le mois 

de mars ! Nous quittons Perth en fin d’après-midi pour gagner de nuit et sous la pluie la 

prochaine étape de notre trip : Lancelin. 

Mardi 11 juin : De Lancelin à Kalbarri 

Réveil à Lancelin enfin sous le soleil, enfin ! Cette nuit la tempête a fait rage. Dans la salle 

commune, je prends le temps de discuter avec le gars de l’accueil de l’auberge de jeunesse. Les 

vagues ont bien attaqué la plage qui ne cesse de reculer. Même si ce n’est pas la bonne période, 

de telles intempéries sont rares. C’est l’été qu’il faut venir, pour le surf ! A cette époque la petite 

ville est bien plus animée ! Il est vrai que ce matin nous ne sommes pas nombreux à prendre 

notre petit déjeuner dans la salle commune : seuls un groupe de 3 jeune Japonais, Audrey et moi. 

Et les requins ? Pas de quoi s’inquiéter, ils ont assez à manger me répond-on, il n’y a pas 

d’attaque ici. Quoiqu’il en soit, étant donné les températures, nous ne prendrons pas grand 

risque aujourd’hui, un peu trop froid pour la baignade ! Direction les grandes dunes blanches où 

nous faisons un petit tour avant que les touristes n’arrivent. Nous reprenons la route et longeons 

l’océan au milieu des dunes mouvantes et du bush. Arrêt pique-nique en surplomb de l’océan. 

Les méliphages chanteurs sont nombreux à se poster au sommet des buissons tandis que les 

rhipidures hochequeues se baladent en bordure de la route. Un crécerelle d’Australie survole le 

paysage. Nous poussons jusqu’au désert des Pinacles. Un panneau appelle à faire attention aux 

émeus. On ne l’avait pas encore celui-là ! Aujourd’hui le parcours pour les voiture est fermé et 

c’est tant mieux et nous ferons la balade pédestre au milieu de ces formations rocheuses 

originales. La plupart des touristes restent à l’entrée du site et nous nous en éloignons vite. 

Etrangement peu de monde sur le reste du parcours, les averses auraient-ils été découragés par 

les averses ? Petite pause photo avec un couple de cacatoès rosalbin très coopératif. Nous 

reprenons la route toujours vers le nord. Les paysages changent et le bush laisse place à des 

terres agricoles où bondissent de temps à autre des wallaroo. Ce soir nous avons droit à un 
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superbe coucher de soleil version road trip. Nous poursuivons de nuit cette fois-ci jusqu’à 

Geraldton, ville moyenne où nous faisons quelques courses et mangeons le traditionnel 

hamburger au hungry jack’s de la zone industrielle. Ce n’est que tard que nous arrivons à 

Kalbarri. 

Mercredi 12 juin : Parc national de Kalbarri 

Il a encore plu dans la nuit mais au petit matin nous avons droit à un beau soleil. 8h, nous 

quittons le motel en direction du réputé parc national de Kalbarri. Arrêt rapide sur la plage où 

sont nourris les pélicans. Les Australiens ont décidément une conception particulière de la faune 

sauvage ! Nous prenons deux photos et ne nous attardons pas. Nous prenons la route au milieu 

du bush et déjà les premiers oiseaux apparaissent. Les classiques comme les galahs mais 

également un faucon brun perché au sommet d’un pylône. Une barrière marque l’entrée du parc 

national. Il faut s’acquitter d’un droit d’entrée de 13$ pour la journée pour y pénétrer. C’est 

chose faite mais aujourd’hui l’accès à l’une des randonnées est fermé. Ce n’est pas bien grave, 

nous n’avons qu’une journée à consacrer à ce site et nous n’aurions pas eu le temps de faire les 

2 balades. Nous nous rendons donc au site le plus connu du parc : the kalabarri nature’s 

window. Des formations rocheuses originales dans un cadre grandiose. Le fameux rocher n’est 

pas très loin du parking où défilent les cars de chinois et autres touristes. Il faut même faire la 

queue devant le rocher pour prendre sa photo … Mais les visiteurs ne s’aventurent guère plus 

loin et nous serons tranquilles tout le reste de la journée en empruntant le sentier de randonnée 

décrivant une boucle de 8km. Nous hésiterons un peu devant les panneaux qui mettent en garde 

contre « les dangers » de la rando : prévoir de l’eau, faire attention aux rochers, être en bonne 

forme physique … bref, tout pour limiter l’envie, mais surtout se prémunir contre d’éventuelles 

plaintes. En réalité, le parcours ne présente guère de difficulté, sauf un passage relativement 

escarpé mais rien de réellement dangereux. Nous profitons de la quiétude du site entre deux 

averses. Le sentier surplombe les falaises avant de descendre au fond du canyon. Quelques 

eucalyptus au bord de la rivière attirent quelques oiseaux : pardalote pointillé, acanthize 

troglodyte … Nous longeons désormais la rivière et tombons sur une belle surprise : un echidné 

se balade tranquillement sur le sentier. Il se prête à une petite série de photos avant de continuer 

sa route. Superbe obs de cette espèce si originale et mythique. Prochain arrêt photo au bord d’un 

petit filet d’eau qui dévale des falaises où viennent s’abreuver quelques oiseaux. Un miro à front 

rouge se mêle parfaitement dans ce paysage aux tonalités chaudes. Il n’y a plus qu’à remonter au 

rocher fenêtre où les touristes se font un peu plus rares. La lumière est encore plus belle que 

dans la matinée et nous ne résistons pas à la tentation de refaire des images tant le site est 

photogénique. Nous reprenons la route pour sortir du parc tandis qu’un faucon décolle au milieu 

du bush. Nous finissons la journée au bord de la plage de Kalbarri. 1 goéland austral tourne 

autour des pêcheurs tandis que les sternes huppées vont et viennent le long du rivage. Le soleil 

descend petit à petit et l’eau se teinte d’or. Pour compléter le tableau, un grand dauphin fera 

quelques brèves apparitions avant que nous perdions sa trace.  
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Jeudi 13 juin : De Kalbarri à Monkey Mia 

Au petit matin une famille de wallaroo broute devant notre motel. Pas la peine d’aller bien loin 

pour observer la wildlife ! Nous avons un peu de route aujourd’hui mais je prends le temps de 

balader sur la plage avant le départ pour faire quelques images. 2 échenilleurs à masque noir 

chassent et se perchent au sommet des hauts arbres qui bordent la plage. Je marche jusqu’au 

reposoir de sternes. Essentiellement des sternes huppées à l’exception d’une sterne caspienne et 

son jeune. Un pluvier à tête rousse gambade au milieu d’elles. Nous quittons Kalbarri et faisons 

un détour par le sud pour gagner le lac rose tant vanté dans les prospectus locaux aux photos 

alléchantes. Nous sommes cependant un peu déçues arrivées sur le site. Il s’agit de marais 

salants dans un cadre industriel. Enfin industriel … ce n’est pas Fos-sur-mer non plus ! Mais une 

petite usine et des installations gâchent le paysage … et puis de n’est pas si rose que ça ! En 

revanche, du point de vue ornitho, ce détour s’avère rentable et me permet de cocher l’avocette 

australienne et l’échasse à tête blanche. Avec tout ça, il est déjà tard, il est grand temps de 

reprendre notre route toujours plus vers le nord. 

Nous traversons de vastes espaces désertiques. De temps à autre nous traversons un petit village 

ou une station service, occasions de faire une pause café. Cette côte n’a décidément rien de 

comparable avec la côte Est ! Assise à la table mal nettoyée de la station de Billabong, j’ai 

vraiment le sentiment d’être perdue au milieu de nulle part. Seuls d’énormes camions, caravanes 

des temps modernes, font halte dans ce caravansérail pour se réapprovisionner. C’est un peu la 

mobil de la zone VKP en Calédonie, la station essence ici prend une autre dimension, véritable 

lieu de vie et de rencontre, c’est ici qu’on fait ses courses, qu’on mange ou juste pour prendre un 

verre entre amis. Nous finissons par quitter la route principale en direction de Monkey Mia et du 

parc national François Péron. Nous traversons de vastes étendues sous la lumière déclinante. 

Comment ne pas être envahie par un puissant sentiment de liberté tandis que se déroule sous nos 

yeux la route à perte de vue ? La mer s’étend au pied du bush tel un miroir. Un echidné traverse 

la route et disparaît bien vite dans la végétation. Nous atteignons Monkey Mia à la nuit tombée. 

Pas de village en fait, le site se résume à un complexe hôtelier au bord de la mer. Pas de 

superette, pas d’ustensile à disposition dans la cuisine commune du camping si ce n’est des 

bouilloires électriques. Par chance, nous avions des soupes en sachet ! L’hôtel propose bien 

entendu un restaurant.  

Vendredi 14 juin : Monkey Mia 

6h, le réveil sonne. Direction la plage, après avoir payé un droit d’entrée de 15$ par personne 

pour la journée … Ce qui fait la réputation de Monkey Mia, ce sont les grands dauphins qui 

viennent se nourrir au bord de la plage le matin. Enfin, se nourrir … se faire nourrir … des 

agents du parc animent le show et longent la plage les pieds dans l’eau, seau et poissons à la 

mains, suivis de près par les dauphins métamorphosés en chiens domestiques. Marineland 

version sauvage … Etrange tout de même de voir ce comportement chez des dauphins sauvages. 
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Certains demeurent à distance, effectuant de temps à autre quelques sauts. Nous patientons au 

bord de la plage les observant tout en dégustant un capuccino. J’ai un peu du mal à me faire au 

rapport à la faune sauvage en Australie ! 9h45 nous embarquons à bord d’un catamaran que 

nous avions réservé la veille pour une excursion dans la baie à la recherche des requins tigres, 

raies, dugongs et autres tortues. Nous ne sommes que 4 ce matin alors que nous sommes en 

pleine saison touristique … Enfin il paraît. Nous aurons beau scruter la mer calme, nous devrons 

nous contenter d’une apparition rapide d’une tortue caouanne et d’un dugong encore plus rapide 

et que je serai d’ailleurs la seule à voir. Sur le chemin du retour nous croisons à nouveau les 

dauphins, mais cela devient si commun … De retour à Monkey Mia, pique-nique sur la plage, 

occasion de photographier un pluvier à tête rousse. Nous partons explorer la vaste péninsule, en 

route jusqu’à Eagle point, occasion d’observer 2 balbuzards perchés sur l’île faisant face à la 

côte. C’est un bon point pour observer les requins et les dugongs, mais rien ce soir … Le cadre 

n’en est pas moins superbe. Nous rentrons à Monkey Mia en profitant de la jolie lumière du soir 

en multipliant les arrêts tantôt pour photographier des wallaroos, tantôt des émeus ou tout 

simplement le paysage. Dernier arrêt pour admirer le soleil couchant sur le petit lagon.  

Samedi 15 juin : Parc national François Péron 

Nous quittons Monkey Mia pour rejoindre Denham. Nous avions réservé à l’avance une 

excursion dans le parc national François Péron accessible seulement en 4X4. Nous sommes un 

peu en avance et en profitons pour emprunter la route côtière. Le soleil est au beau fixe, la 

journée s’annonce belle ! Un wallaroo profite des doux rayons de ce début de matinée non loin 

de la route. Il est plutôt photogénique ! Quelques courses à la boulangerie du coin, on aura ce 

qu’il faut pour pique-niquer au retour. Nous embarquons à bord d’un 4X4 et c’est parti pour 

découvrir ce fameux parc national ! Arrêt obligatoire à l’entrée pour dégonfler les roues, 

indispensable pour traverser ces pistes à travers les dunes. Il est clair que j’aurais préféré avoir 

mon propre véhicule pour prendre le temps et passer au moins deux jours et une nuit dans ce site 

superbe et riche du point de vue biodiversité. Mais l’excursion organisée s’avère être un bon 

compromis étant donné le peu de temps que nous avons à allouer à ce site. Nous traversons le 

désert en bénéficiant de quelques explications, en particulier sur les plantes. Arrêt au milieu des 

prés salés recouverts de salicornes. Ambiance camarguaise si ce n’est les empreintes d’émeu 

tracées dans la glaise. Nous poussons jusqu’au cap Péron d’où il est possible d’observer les 

requins, mais la houle est assez forte aujourd’hui et ce n’est pas facile de repérer les ombres 

dans ces conditions. J’observerai cependant un brown falcon ainsi qu’un groupe de petit 

langrayen. Nous gagnons un autre cap, cette fois-ci à l’abri du vent. Un requin nerveux longe la 

plage. Cette espèce, fréquente sur la côte ouest de l’Australie doit son nom à son caractère 

farouche et son comportement très timide à l’égard des humains. Nous distinguons également 

quelques raies pastenagues (stingray) et deux grands dauphins. Il y a de la vie en mer ! Je ne 

regrette vraiment pas cette escapade d’une demi-journée dans ce cadre grandiose où la mer d’un 

bleu tirant vers le vert tranche avec la côte orange vif. A mes pieds s’étire une vaste plage au 
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sable blanc accueillant un groupe de cormorans variés parmi lesquels je distingue quelques 

mouettes australiennes et un goéland austral. Il est temps de rentrer. Nous reprenons la piste en 

sens inverse quand un wallaroo traverse à toute blinde devant nous, il était moins une !! Dernier 

arrêt avant de sortir pour regonfler les pneus. J’en profite pour faire un petit tour sur le sentier à 

l’entrée qui me donne l’occasion de faire quelques images d’un agame qui restera sp. De retour 

à Denham, nous pique-niquons sur la plage devant Galli-Curci, bateau construit par Tommy 

Rann en 1929 pour la pêche et l’exploitation de la perle. Il fût baptisé ainsi en hommage à la 

soprano Amelia Galli-Curci, qui avait tourné en Australia au début des année 1920. Ce soir, 

nous devons rejoindre Coral Bay et plus de 6h de route nous attendent … Il est temps de lever le 

camp. Nous ferons cependant quelques stops incontournables : le premier à la plage de 

coquillages, le second au stromatolites. Il s’agit de formations calcaires d’origine à la fois 

biogénique et sédimentaire qui se développent en eau peu profonde. Nous finissons par rejoindre 

la route principale et filons vers le nord tandis que de nombreuses chèvres sauvages broutent les 

rares brins d’herbe au bord de la route. Je rate LA photo : un aigle australien adulte perché sur 

son nid au bord de la route, mais le temps de faire demi-tour et de m’approcher, il décolle…. 

Dégoûtée … La nuit finit par tomber et nous croisons quelques chouettes, engoulevents et 

kangourous avant d’arriver à Coral Bay.  

Dimanche 16 juin : Snorkeling à Coral Bay 

Journée de repos, la matinée est tranquille et nous prenons le temps de flâner dans les boutiques 

avant de pique-niquer sur la plage. C’est l’occasion de faire un peu de snorkeling. Les coraux 

sont beaux et les poissons nombreux. L’eau est fraiche mais largement baignable avec un tricot ! 

Lundi 17 juin : Observation des raies mantas à Coral Bay 

Nous avions réservé pour une sortie en mer pour observer les raies mantas. Je prends quelques 

images de kangourous avant de partir sur le parking devant les différentes agences proposant 

des excursions. Nous voilà enfin sur le petit bateau au milieu du lagon à la recherche des mantas. 

Nous commençons par une séance de snorkeling. L’eau est fraiche et les fonds peu exceptionnels 

mais ce n’est qu’une mise en bouche. Nous remontons et entamons véritablement la recherche 

des raies. Pas faciles à trouver mais l’équipe finit par en repérer une après avoir testé plusieurs 

spots. Nous avons la chance de l’observer dans de belles conditions : elle effectue des loopings 

pour s’alimenter, filtrant l’eau pour récupérer planctons et autres micro-organismes. Petit repas 

au soleil avant de retourner plonger, cette fois-ci sur un spot de nettoyage des requins gris. Nous 

n’en verrons qu’un seul jeune. Nous repérons une tortue posée sous un rocher au fond de l’eau, 

occasion pour moi de refaire un peu d’apnée. Mais nous ne sommes pas au bout de nos 

surprises : nous croisons sur la route un dugong, 2 grands dauphins et un requin à pointe noire 

qui vient tourner autour du bateau. De retour sur la terre ferme nous prenons un café avant de 

reprendre la route pour notre dernière étape : Exmouth. Nous traversons de vastes espaces 

sauvages parsemés de termitières dans la lumière rougeoyante du soir. 



8 
 

Mardi 18 juin : Cape Range National Park 

Nous partons de bonne heure au fil de la route qui longe la côte du Parc national de Cape 

Range. Ici c’est le royaume des rapaces et des dingos côté désert, et des requins côté mer. Nous 

avons de la chance à nouveau : un dingo est en train de manger un kangourou au bord de la 

route. Un autre sort du bush et disparaît rapidement. 1
er

 arrêt à la mangrove et à l’observatoire 

ornithologique mais aucun oiseau à l’horizon ! Nous poussons jusqu’au centre d’informations et 

prenons le temps de faire quelques images. Nous poursuivons la route traversée par une outarde 

d’Australie, aussi impressionnante que l’outarde kori en Afrique australe. Longue pause à 

Turquoise Bay. L’eau est un peu fraiche et il me faudra du temps pour me motiver à aller à l’eau. 

Quelques patates mais les fonds ne sont pas grandioses. Ce n’est qu’une fois revenue à la plage 

qu’un groupe de grands dauphins fait une brève apparition. Nous poursuivons jusqu’à la baie 

voisine, rocheuse cette fois-ci. Le snorkeling y est possible à marée haute, nous voilà équipées et 

c’est parti ! La zone est bien plus intéressante j’observe même un petit requin à pointe noire. 

Nous continuons notre exploration du parc en multipliant les arrêts, tantôt pour un dingo, tantôt 

pour un wallaroo ou pour un piaf. La vie semble se cantonner dans les vallons de rivières 

asséchées où des arbres ont résisté à la sécheresse de ces paysages arides. Les familles de 

langrayen masqué rompent le silence ambiant. De vastes espaces portent les marques des 

incendies récurrents comme des cicatrices. Ces espaces ouverts sont propices aux faucons qui se 

postent à l’affût au sommet des branches calcinées ou des termitières. C’est aussi ce terrain de 

chasse qu’ont choisi les vanneaux tricolores. Le ciel est sillonné par de nombreux rapaces : 

aigles, élanions, milans ou encore busards. On ne partirait jamais ! Je repère un jeune aigle 

d’Australie perché sur son rocher. Il est superbe. La lumière décline et nous quittons le parc, 

surveillées par un dingo qui se dresse sous les reflets rouges du soleil.  

Mercredi 19 juin : Nager avec les requins baleines à Ningaloo Reef 

C’était un peu risqué mais c’était pour cette dernière journée que nous avions programmé la 

sortie d’observation des requins baleines. Le clou du voyage. Nous avons vraiment de la chance 

et le vent qui soufflait de façon assez violente ces derniers jours est tombé. La météo est parfaite, 

il n’y a plus qu’à trouver les grosses bêtes ! Nous embarquons à la mise à l’eau du Cape Range 

National Park. L’équipe est sympa et le service au top. Nous enfilons les combis et c’est parti ! Il 

reste un fond de houle mais les conditions d’observation sont excellentes. Nous faisons un 

premier arrêt dans la passe, occasion pour l’équipage d’évaluer le niveau des participants et 

mieux cibler ceux qui ne sont pas à l’aise dans l’eau. Nous croisons une raie manta ainsi qu’un 

serpent de mer, ça commence bien ! On passe côté grand bleu, au-delà de la barrière, enfin ! 

Tandis que nous avons droit à une présentation sur le mode d’approche des requins géants je 

m’écris « souffle ! ». Je sais pas moi, je le fais instinctivement … l’équipage me jette un regard 

genre, c’est pas le moment, je me tais et continue à regarder la baleine à bosse dont nous nous 

éloignons. Nous continuons sur notre direction et tentons une première mise à l’eau mais ke 
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requin n’est pas d’humeur et disparaît. Nous revenons finalement sur les baleines en pleine 

période de migration. Elles filent d’ailleurs le long de la côte vers le nord. Il s’agit d’un groupe 

de 3 individus que nous observons dans de très bonnes conditions, l’une d’elles a même la bonne 

idée de passer sous le bateau ! J’en dénombrerai au moins 7 sur l’ensemble de la sortie. Il est 

également possible de faire des mises à l’eau avec les baleines sur cette zone mais seulement à 

partir du moins d’août, quand les individus sont plus stables. Nous reprenons la recherche des 

requins et finissons par en trouver un plus coopératif. L’instant est magique et nous effectuerons 

5 mises à l’eau avec ce poisson le plus grand au monde. Cela faisait vraiment partie des choses 

que je voulais faire une fois dans ma vie … Côté oiseaux c’est assez pauvre, seuls quelques 

groupes de sternes de Dougall. Nous avions croisé un groupe de Français qui avaient fait la 

sortie quelques jours auparavant mais avec beaucoup plus de vent. Les oiseaux semblaient plus 

nombreux d’après leurs dires. Nous finissons par revenir dans le lagon où deux dauphins 

surgissent avant de disapraître. Une tortue vient également nager autour du bateau quelques 

instants. C’est l’heure pour nous du pique-nique. Dernière séance snorkeling qui me permet 

d’observer deux grandes raies pastenagues mais l’eau est assez trouble. Retour sur le bateau où 

nous avons droit à un verre de champagne alors qu’une femelle dugong et son jeune montrent le 

bout de leur museau. Encore une journée exceptionnelle. Le bus nous ramène à l’hôtel. Bonne 

douche bien méritée et petit repas au pub du coin, seules quelques roussettes assurent 

l’animation dans les rues désertes. Impossible de trouver un endroit pour manger une glace, tout 

est fermé … Si seulement il y avait une station mobil !  

Jeudi 20 juin : Journée de vol Exmouth – Perth – Melbourne   

Nous préparons nos affaires pour le vol. Je profite de ces derniers instants sur la côte ouest de 

l’Australie pour faire des images du méliphage serti sur le parking de l’hôtel. Dernier arrêt en 

face de cet aéroport perdu dans le désert pour photographier deux outardes australiennes. Ici 

pas d’agence de loc. Je gare la voiture sur le parking et laisse les clés dans une boîte prévue à 

cet effet. C’est parti pour une journée de voyage qui nous ramène vers la civilsation : Perth puis 

Melbourne. Mais avons-nous survolons toute cette West Coast, vaste désert rougeoyant traversé 

par de profonds canyons dessinant de longues racines dans la terre. Ce paysage s’offre à nous 

comme une synthèse de ce voyage qui s’achève. 

Retrouvez tout le compte-rendu en images sur balades-naturalistes.fr 
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Liste des espèces observées :  

Emeu Emu 

Dromaius 

novaehollandiae 

 3 dans le désert de Pinnacles, un 

groupe sur la route de Monkey Mia, 

quelques uns dans le village 

d’Exmouth 

Cygne noir Black Swan Cygnus atratus 

2 Dans le creek du parc national de 

Kalbarri  

Tadorne 

d'Australie 

Australian 

Shelduck 

Tadorna 

tadornoides 

2 dans le parc d’Ellis Hill près de 

Perth 

Canard à 

crinière Maned Duck 

Chenonetta 

jubata Jardin botanique de Perth 

Canard à 

sourcils 

Pacific Black 

Duck 

Anas 

superciliosa   

Cormoran varié Pied Cormorant 

Phalacrocorax 

varius  Commune n bord de mer 

Cormoran pie 

Little Pied 

Cormorant 

Phalacrocorax 

melanoleucos   

Anhinga 

d'Australie 

Australasian 

Darter 

Anhinga 

novaehollandiae 

Perth, 1 en vol dans le Parc 

national de Kalbarri 

Pélican 

australien 

Australian 

Pelican 

Pelecanus 

conspicillatus 

Commune en bord de mer à partir 

de Kalbarri 

Grande Aigrette Great Egret Ardea alba  3 dans le creek de Kalbarri 

Ibis d'Australie Straw-necked Ibis 

Threskiornis 

spinicollis 

Sur les pelouses de Kalbarri et 

nombreux dans les zones agricoles 

au sud de Kalbarri 

Elanion 

d'Australie 

Black-shouldered 

Kite 

Elanus 

caeruleus 

 Au moins 5 dans le Cape Range 

National Park 

Aigle australien 

Wedge-tailed 

Eagle Aquila audax 

 Quelques uns sur la route au nord 

de la péninsule de Monkey Mia. 

Plusieurs individus dans le Cape 

Range National Park dont un jeune. 

Busard tacheté Spotted Harrier Circus assimilis 

1 dans le Cape Range National 

park 

Pygargue blagre 

White-bellied 

Sea-Eagle 

Haliaeetus 

leucogaster 

1 en vol à Stéphane Péron National 

Park 

Outarde 

d'Australie 

Australian 

Bustard 

Ardeotis 

australis 

1 à Cape Range National Park, 2 

en face de l’aéroport d’Exmouth 

Echasse à tête 

blanche Banded Stilt 

Cladorhynchus 

leucocephalus 

Une quinzaine dans les bassins 

autour du “lac rose” au sud de 

Kalbarri 

Avocette 

d'Australie 

Red-necked 

Avocet 

Recurvirostra 

novaehollandiae 

1 dans les bassins autour du “lac 

rose” au sud de Kalbarri 

Vanneau 

tricolore Banded Lapwing Vanellus tricolor 5 Cape Range National Park 

Pluvier à tête Red-capped Charadrius 1 à Kalbarri, 2 à Monkey Mia 
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rousse Plover ruficapillus 

Mouette 

australienne Silver Gull 

Chroicocephalus 

novaehollandiae Commune en bord de mer 

Goélad austral Pacific Gull Larus pacificus 

  2 à Kalbarri, 1 à Denham, 1 

Stépahane Péron 

Sterne 

caspienne Caspian Tern 

Hydroprogne 

caspia 1 adulte et son jeune à Kalbarri 

Sterne de 

Dougall Roseate Tern Sterna dougallii 

 En mer à Coral Bay et Ningaloo 

Reef 

Sterne huppée 

Great Crested 

Tern 

Thalasseus 

bergii  Commune en bord de mer 

Colombine 

longup Crested Pigeon 

Ocyphaps 

lophotes 

 Coral Bay et Cape Range National 

Park 

Engoulevent 

argus Spotted Nightjar 

Eurostopodus 

argus 

1 posé sur la route de nuit pour 

Coral Bay 

Martin-

chasseur géant 

Laughing 

Kookaburra 

Dacelo 

novaeguineae 

 Près de perth dans le jardin 

botanique et 1 à Ellis Hill 

Crécerelle 

d'Australie 

Australian 

Kestrel 

Falco 

cenchroides  Commun dans les zones ouvertes  

Faucon 

bérigora Brown Falcon Falco berigora 

 2 dans le parc national de 

Kalbarri, 2 à Stéphane Péron au 

moins 5 à Cape Range National 

Park 

Cacatoès 

rosalbin Galah 

Eolophus 

roseicapilla  Commun 

Perruche à 

collier jaune 

Port Lincoln 

Parrot 

Barnardius 

zonarius  Commune 

Loriquet à tête 

bleue Rainbow Lorikeet 

Trichoglossus 

haematodus  Perth 

Mérion 

splendide 

Splendid 

Fairywren 

Malurus 

splendens  PN de Kalbarri 

Mérion 

leucoptère 

White-winged 

Fairywren 

Malurus 

leucopterus  Cape Range 

Méliphage 

chanteur 

Singing 

Honeyeater 

Lichenostomus 

virescens  Commun dans le bush 

  

White-eared 

Honeyeater 

Lichenostomus 

leucotis  1 à Stéphane Péron 

Méliphage serti 

White-plumed 

Honeyeater 

Lichenostomus 

penicillatus  Exmouth 

Méliphage à 

barbe rouge Red Wattlebird 

Anthochaera 

carunculata 

 Nombreux dans le jardin botanique 

de Perth 

Méliphage 

brunâtre 

Brown 

Honeyeater 

Lichmera 

indistincta  1 dans le jardin botanique de Perth 

Mélipahge de 

Nouvelle-

Holande 

New Holland 

Honeyeater 

Phylidonyris 

novaehollandiae 

 Une dizaine dans la réserve d’Ellis 

Hill 
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Méliphage fardé 

White-cheeked 

Honeyeater 

Phylidonyris 

niger  1 dans la réserve d’Ellis Hill 

Pardalote 

pointillé 

Spotted 

Pardalote 

Pardalotus 

punctatus 

 1 dans la réserve d’Ellis Hill, 1 à 

Kalbarri 

Séricorne à 

sourcils blancs 

White-browed 

Scrubwren 

Sericornis 

frontalis  1 dans la réserve d’Ellis Hill 

  Redthroat 

Pyrrholaemus 

brunneus PN de Kalbarri 

Acanthize 

troglodyte Inland Thornbill 

Acanthiza 

apicalis 1 PN de Kalbarri 

Acanthize à 

croupion jaune 

Yellow-rumped 

Thornbill 

Acanthiza 

chrysorrhoa  1 dans la réserve d’Ellis Hill 

Gérygone à bec 

court Weebill 

Smicrornis 

brevirostris  1 dans la réserve d’Ellis Hill 

Gérygone à 

queue blanche 

Western 

Gerygone Gerygone fusca réserve d’Ellis Hill 

  

Chiming 

Wedgebill 

Psophodes 

occidentalis 

Nombreux chanteurs dans le parc 

national Stéphane Péron 

Langrayen 

masqué 

Masked 

Woodswallow 

Artamus 

personatus 

Nombreux individus dans le PN 

Cape Range 

Petit langrayen 

Little 

Woodswallow Artamus minor 

Un groupe dans le PN Stéphane 

Péron 

Casssican à 

gorge noire Pied Butcherbird 

Cracticus 

nigrogularis  PN Cape Range 

Cassican flûteur 

Australasian 

Magpie 

Gymnorhina 

tibicen  Commun 

Echenilleur à 

masque noir 

Black-faced 

Cuckooshrike 

Coracina 

novaehollandiae  Kalbarri et PN Stéphane Péron 

Siffleur à ventre 

roux Rufous Whistler 

Pachycephala 

rufiventris  1 dans la réserve d’Ellis Hill 

Riphidure 

hochequeue Willie-wagtail 

Rhipidura 

leucophrys  Commun entre Perth et Kalbarri 

Rhipidure gris Gray Fantail 

Rhipidura 

albiscapa  Commun autour de Perth 

Gralline pie Magpie-lark 

Grallina 

cyanoleuca  Commun à Perth 

Corbeau 

d'Australie Australian Raven 

Corvus 

coronoides  Commun 

Miro à front 

rouge 

Red-capped 

Robin 

Petroica 

goodenovii 1 PN de Kalbarri 

Hirondelle 

messagère 

Welcome 

Swallow 

Hirundo 

neoxena  Commune 

Hirondelle des 

arbres Tree Martin 

Petrochelidon 

nigricans  Commune 

Zosterops à dos 

gris Silver-eye 

Zosterops 

lateralis 

 Nombreux  dans la réserve d’Ellis 

Hill, PN Stéphane Péron 
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Pipit de 

Nouvelle-

Zélande 

Australasian 

Pipit 

Anthus 

novaeseelandiae  PN Cape Range 

Diamant oculé 

Red-eared 

Firetail 

Stagonopleura 

oculata 1 dans la réserve d’Ellis Hill 
 


